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DU  TRIBUNAL  DE  POLICE 

DE  L’HÔTEL-DE  - VILLE  DE  PARIS. 


REQUÊTE 

I 

DE  LA  REINE, 

» 

A NOSSEIGNEURS  v 


Supplie  Humblement  Marie -Antoinette 

d’Autriche,  reine  de  France,  époufe  fouvent 
fe'parée  de  corps  & toujours  d’intérêt  de  Sa  Ma- 
jefté  Louis  XVI,  ci-devant  roi  de  France  & de  Na- 
varre , & en  cette  qualité  autorifée  à la  pourfuite 
de  fes  droits  & allions. 


Difant  que,  jufqu’à  préfent,  on  avoit  toujours 
regardé  comme  une  des  prérogatives  efTentielles 
& néceffaires  des  monarques , la  faculté  de 
rien  à démêler  avec  leurs  füjets,  & de  les 
embajliller  à leur  gré,  fans  être  tenu  d’ 

tailler  les  caufes,  attendu  aue  des  détails  de 
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nature  eufîent  été  aufîî  contraires  à la  dignité  du 
fduverain,  en  qui  réfide  une  puiflance  ülimitée 
fur  tout  ce  qui  refpire  dans  {çr états  ^/ans  diftinc^ 
îion^  qu’au  droit  imprefcriptible  dont  ils  ont  tou- 


jours joui  de  ne  reconnaître  que  leur  volonté  pour 
loi  fuprême.  ^ ' 

Jufqu’ici,  Nosseigneurs,  on  ne  s’était  pas 


encore  permis  de  douter  de  cette  importante  vé- 
rité : elle  avait  donné  lieu  à cet  axiome  conforme 


à la  faine  raifon  & aux  principes  éternels  de  la 
morale  : Si  y eut  h roi  ^ Ji  veut  la  loi  : cet  axio- 
me avait  fait  naître  dans  les  cours  cet  adage  fi 
précieux  au  monarque,  voluntas.  regia^  fuprema 
lex:  ejlo.  Ils  en  avaient  toujours  faifi  fefprit,  & 
l’avaient  pris  pour  réglé  invariable  de  leur  con- 
duite ; mais  aujourd’hui  que  les  maximes  ultra- 
montaines fe  répandent  en  France,  les  habitans 
de  ce  royaume  qui,  jadis , ne  levaient  qu’en  trem- 
blant, les  jeux  jufqu’à  leur  monarque,  & qu’un 
gouvernement  fage  avait  toujours  tenus  dans  une 
fervitude  néceiTaire  , le  peuple  Français , enfin , a 
maintenant  la  criminelle  audace  de  vouloir  fecouer 
le  joug  royal,  lé  joug  miniflériel,  le  joug  facer-» 
dotal  & féodal , & il  a celle  plus  criminelle  en- 
core de  tronquer  ainfi  un  axiome  de  tous  les  tems  ; 
Salus  populi  ^ fuprema  lex  ejlo. 
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Ces  attentats  vous  font  connus  , Nossei- 
gneurs : une  infurrecflion  ge'ne'rale  par  tout  le 
globe  en  a été  la  fuite  : ils  ont  caufé  la  deftruc- 
îion  de  la  Baflille  , ce  monument  précieux  de 
l’humanité  des  miniflres  français , & le  maflacre 
de  Delaunay , de  Fleffelles  , Foulon , B en  hier  & 
d’une  infinité  d’autres  hommes  vertueux  que  la 
poftérité  ne  citera  qu’avec  refpeél;  ils  ont  fait 
naître  le  mot  liberté , qui  fonne  fi  délicieufement 
aux  oreilles  d’une  multitude  à'efclaves  révoltés  , 
en  même-temps  qu’il  porte  un  coup  terrible  à la 
toute  puifiance  des  rois  & des  miniftres;  ils  ont 
enhardi  une  horde  de  novateurs  facrileges  à ren- 
verfer  l’édifice  antique  & refpeclable  des  loix  qui 
régifiaient  ci-devant  le  royaume,  pour  y fubfiituer 
une  légiflation  erronée  & perverfe,  defiruclive 
des  droits  facrés  qui  appartiennent  aux  monarques 
& aux  deux  ordres  puifians  qu’on  confond  main- 
tenant avec  cette  clafie  ferviU  & méprijable  , 
appellée  le  peuple. 

Depuis  l’époque  de  la  révolution  défaftreufe , 
qui  a détruit  tous  fes  projets , la  Suppliante  n’a- 
voit  ceffé  de  croire  que,  femblable  au  frêle  ro- 
feaii  , qui  ofe  élever  fa  tête  orgueilleufe  au  mi- 
lieu des  chênes  antiques  & vigoureux  qui  l’en- 
vironnent , & qu’un  coup  de  vent  renverfe  en  u» 
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clin  d’œil  fur  le  fol  qüi  lui  a donne  nai/Tance , ce 
peuple  mutine'  ferait  bientôt  rendu  au  joug  qu’il 
a fecouë;  mais  elle  a ëte'  cruellement  déçue  dans 
fon  efpoir,  puifqu’aiijourd’kqi,  loin  d’être  reine, 
& par  conféquent  fuprême  dominatrice  de  24 
millions  de  fujets,  elle  eft  au  contraire  la  fujettç 
de  24  millions  de  rois. 


L’oubli  total  des  anciens  principes  conflitution- 
iiels , confervateurs  de  la  puissance  illimitée  des 
rois  , n’eft  pa-s  le  feul  attentat  dont  fe  plaint  la 
Juppliante,  Non  feulement  les  efclaves  fe  préten- 
dent maintenant  les  égaux  de  leurs  maîtres , mais 
ils  fe  permettent  encore  de  les  défigner  par  des 
expreffions  aufîi  outrageantes  , que  contraires  au 
refpedl  fervile  fie  abfolu,  dont  ces  êtres  dégéné- 
rés ne  peuvent  s’affranchir  fans  mériter  les  plus 
terribles  châtimens, 


, La  Suppliante , NOSSEIGNEURS , vous  en  four- 
nira facilement  la  preuve  ; & cette  preuve  efE 
l’objet  des  conclufions  qu’elle  prend  par  la  pré- 
fente requête. 


Un  nommé  Camille  DefmouUns , auteur  des  fots 
pamphlets  , intitulés  la  France  libre  : Le  Dif cours 
de  la  lanterne  aux  PoFifLens  j les  injignes  Meû-^ 


( 5 ) ; 

fiiers  de  Corbell^  ainfique  d’un  mauvais  libelle  pe'- 
riodique  , ayant  pour  titre  : Révolutions  de  France 
& du  Brabant^  flétri  de  plus,  par  un  de  vos 
jugemcns  , comme  auteur  de  calomnies  contre 
l’exécuteur  de  cette  ville  , que  la  fuppliante  fe 
gardera  bien  de  nommer  Bourreau , puifque  l’avo- 
cat de  cet  honorable  citoyen  (M®  Maton  de  la 
Varenne  ) ne  le  veut  pas.  Le  nommé  Defmou’* 
lins  , difons-nous , ne  s’cil  pas  contenté  de  pro- 
voquer le  mépris  public  fur  une  quantité  d’agens 
refpectahUs  du  gouvernement,  dont  les  opérations 
fruélueufes  méritent  les  plus  grands  éloges , il  s’eft 
encore  permis , dans  le  N®  dudit  libelle  pério- 
dique, de  défigner  la  fuppliante^  fa  foüveraine , 
fous  la  dénomination  indécente , irrefpeélueufe  6c 
criminelle  diQ  femme  du  roi. 

I 

Juftement  indignée  de  cette  audace  , qu’aucune 
exprelîion  ne  faurait  caraélérifer , la  Suppliante 
s’eft  adressée  au  fieur  Manuel^  adminiftratcur  au 
département  de  la  police , pour  lui  demander  non 
pas  V embajiillement  dudit  Defmoulins  , puifque 
par  une  fuite  de  l’infurredion  criminelle  du  peu- 
ple de  Paris , cette  forteresse  n’exifte  plus  , mais 
pour  lui  demander  tout  fimplement  la  clauftra- 
tion  de  ce  forcené  dans  une  prifon  quelconque/" 

La  Suppliante  avait  tout  lieu  de  croire  qu’une 


(i)  Ce  font  les  propres  exprefTions  dont  s’eft  fervi  M.  Manuel 
^ans  une  lettre  qu’il  adreffoit  au  maire. 


-demande  de  fôfart  étant  l’ordre  le  plus  formel, 
une  meute  de  Sbirres  feroit  à l’inftant  lâche'e 
contre  ledit  Defmoulins , & qu’il  ferait  incarcéré, 
fans  délai  par  cette  police,  dont  toutes  les  forces 
étaient  ci-devant  autant  à la  difpofition  de  la  Sup-> 
pliante , qu’à  celle  de  Pierre  Le  Noir.  Mais  elle 
a reçu  avec  une  furptife,  dont  l’expre^on  efl: 
impoffible  , une  réponfe  du  fieur  Manuel , par 
laquelle  cet  adminiflrateur , foi-difarit  Magifirat 
décrété  par  la  nation  ( i ) , lui  a marqué  que  la 
liberté  des  citoyens^  n était  pas  en  la  difpojition 
d^elle  füppUante , & qu*zlh  avait  la  voie  des  tri-» 
hunaux  contre  ledit  Defmoulins , fi  elle  avait  reçu 
de  lui  quelque  infulte, 

La  Suppliantene  conçoit  rien , NOSSEIGNEURS, 
à cette  nouvelle  doélrine;  jufqu’ici  elle  avait  cru 
que  la  nation  entière  lui  était  asservie , & qu’en 
fa  qualité  d’époufe  de  roi , elle  avait  , comme 
tous  les  mon^^ues  , un  droit  inconteflable  fur 
les  biens  ^Sc  la  liberté  de  tous  les  individus  de  fon 
royaume  ; mais  comme  dans  l’état  aéluel  des 
chofes , on  méconnaît  ces  fages  principes,  elle 
a recours  à votre  autorité. 


< 7 ) 

Ce  cotifide'ré,  NOSSEIGNEURS  , il  vovs  plaife 
permettre  à la  Suppliante  de  faire  affigner  , au 
premier  jour  , à votre  audience  , ledit  Camille 
D ef moulins  ^ pour  voir  dire  , i°.  que  dëfenfes  lui 
feront  faites  de  plus  à l’avenir  fe  permettre  au- 
cune expre/îîon  contraire  au  refpeël  bornes 
qu’il  lui  doit,  & fur-tout  de  la  de'/îgner  fous  la 
qualification  indécente  Ae  femme  du  Roi.  2®.  Que 
le  paragraphe  du  pamphlet  pe'riodique , intitulé  : 
Révolutions  de  France  & du  Brabant.^  où  fe  trouve  la 
qualification  fus-défignée , fera  fupprimé  , comme 
irrévérend  , injurieux  &.  attentatoire  à la  dignité 
de  la  majefié  royale.  3°. 'Que  pour  s'être  permis 
-ladite  qualification  , il  fera  condamné  en  trois 
cent  mille  livres  de  dommages-intérêts  , que  la 
Suppliante  pourra  employer  à des  œuvres  ex- 
piatoires , fi  bon  lui  femble.  4?.  Que  votre  ar- 
rêt à intervenir  ( car  on  doit  nommer  arrêts  vos 
jugemens , depuis  que  le  Parlement  | l’agonie  n’a 
plus  la  force  d’accorder  contr’eux  îes  défenfes) 
fera  imprimé  & affiché  au  nombre  de  dix  mille 
exemplaires  aux  frais  dudit  Desmoulins  , lequel 
fera  en  outre  condamné  en  tous  les  dépens  ; fauf 
à M.  le  Procureur-Syndic  de  la  Commune  , dont 
la  Suppliante  requiert  la  jonction , à prendre  telles 
autres  conclufions  qu’il  avifera  bon  être  pour  la  vin- 


diéîe  royale  , même  à requenr  l’emprifonnement 
dudit  Defmuulins  , & vous  ferez  juflice. 

Signé ^ M.  A.  d’AuTRICHE  : Et  plus  bas, 
Plaisant  , avocat  de  la  Suppliante. 

Enfile  eftéérît:  Permis  à la  SUPPLIANTE 
d^âjjignerainji  qu'il  ejî  requis.  Fait  en  notre  Hôtel , 
ce  l'y  Mars  1790.  Signé , Dl^PORT  DU  TerTRE, 
;;  Mêîitenanf'dé  Maire. 


. De  l’Imprimerie  de  la  Reine. 


